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L'évolution rapide 
d'un pays d'Eztrême-Orieat 

Une loi japonaise 
pour résoudre les confias 

agricoles 
Parmi les p a y s qui, en ces vingt-cinq der­

nières u m M , M «ont k p l u profondément 
'ansfc4toée aux points w vue économique et 
• f ia i . la J a p o n occupe certainement l'un des 
rBaiisra^ranit». 

Kt, daaa l'fcojprre du Mikado, il se pose 
• "urd lmi certains problème* avec une 

• -uiié p i s » grands que celle cw'iis présentem 
n nos p a r s européen» de vieille c iv l ia s t ion . 

i est le cas nosaaunent pour ce qui concerne 
r f c a a u dn fermasr. 
Mais, p a r contre, le ~ouvern*tn-rt japona i s - . - „_— 

hésite point , nonr essayer «Je résoudre ces I "» ecaiarxiration de personnes indépendantes. 
. t O e a t é s . i fonnnJer des lois qui nous paraï- ! ^ * n

s o n cot*3> • uunistre de la Just ice japon» 

le poussent La sentence arbitra'e. la commission 
en dresse un proeès-verbal Enfin, en l'absence 
de toute protestation dans un délai d'un mois, 
•a J n - i s o n rat censéo avoir été acceptée par 
Isa partie». 

Telle est, dans ses grandes l ignes, la loi nou-
i amassant promulguée au J a p o n . 

Mais il ne saurait suffire d'indiquer l e s prin­
cipales disposit ions de cette lo i ; i l es t utile, 
pour la juger, d'en mettre en lumière la raison 
d'être et les tendances. 

Cette raison d'être a é té nettement exposés 
p a r le vicomte Takabashi. ministre do l'Agri­
culture et d u Commerce, dans le discours qu'il 
adressa récemment à une réunion de ma+n.< 
trata japonais . « L a quest ion des fermages . 
dêdara-t- i l . constitue actuellement l'une dé­
plus travée causes d'agitation au J a p o n . Les 
conflits tendent à revêtir un caractère systé­
matique e t deviennent de p lus e n p l u s difficiles 
à régler; cet état de choses a une répereuss on 
funeste sur le développement économique et 
social dn pays . Le gouvernement d e v a t force­
ment prendre des mesures pour remédier à hi 
situation. C e s * dans ce but qu'a été promul­
guée la loi sur la concil iat ion des conflits do 
fermage qui vise au reg ement des différends 
sous 1 autorité des pouvoirs indieia res et avec 

t ia i««t peut-être quelque peu hardies, voire' 
n-noe ira laarfiai»* critiquable : c'est encore le 
is pour le fermage-
La chose vaut la pe ine d V n » examinée, car, 

m taisant la mise au po int nécessaire, elle 
';'est pas sans présenter de l'intérêt pour l ous 
jutres , occidentaux. 

II est d'abord un ta i t qui d is ' in»ue le J a p o n 
le plusieurs pays d'Europe e< tout spéeis lc-

Tient de la France : c'est 1» forte densité d? 
» populat ion rurale, celle-ci const i tuant plus 

de la moitié de la population totale, environ 
t>j pour cent. 

O pau», en raison de la piorxirtion enoorr 
faible des terres consacrées m la production 
•les denrées alimentaires, la mnerticje moyenne 
de l ' exp lokat io - famil ia'e est très réduite, — 
trop réduite même pour assurer aux exploi ­
tants des condit ions de vie sat «faisantes : la 
f-imiHe - -"sanne est , en effet, réduite à exploi­
ter un domaine dont la superficie moyenne 
.impasse rarement un hectare et. oui, bien son-
• ent même, n'atteint guère qu'un demi-hectare. 

Un très grand nombre de te US» sont louées 
rno>*»ennant imc redevance en espèces ou en 
nature; c'est ce dernier système, le métayage, 
• ai e s t presque toujours emp'o \ c pour la looa-

ion des rizières. I l est fréquent, dans ce cas , 
me. ] • propriétaire ex ige de 5 0 à 6 0 pour cent 
• ie la récolte ; mais , en général , cette part varie 
i itielqoe peu , suivant la quantité de rus récolté. 

Cette proport ion importent/- de la récolte 
uue le locataire d'une terre doit remettre au 
propriétaire comme loyer de pon exploitat ion, 
• >, d'antre part , surtout, l 'exiguïté même de 
i-ette explo i tat ion, rendant la s ituation écono­
mique du travail leur agricole extrêmement dif-
ucile. 

D'un antre coté, le propriétaire foncier com­
mence » souffrir gravement d es conditions éco­
nomiques généra'es cfui font de l'agriculture 
une industrie très peu rémunératrice. 

Aussi n'y a-t-il rien d e surprenant à ce que, 
• a ces dernières années , l e s conflits se soient 
multipliés entre fermiers et propriétaires ru-
ISTtX. 

japonais 
a insisté sur les tendances qui ont inspiré les 
auteurs de la loi e t sur c e l é s qui devront diri­
ger les personnes chargées de l 'appliquer : 
• 'B ien que des progrès considérables, a-t-il 
dit , aient été réalisés dans le domaine de l'in­
dustrie et du commerce, c e s t toujours l'agri­
culture qui est à la base de toute notre activité. 
L'évolution manifeste de l 'organisme économi­
que, au cours des récentes années, et l'éveil, 
chez les habitants de la campagne , d'un esprit 
nouveau, ont causé de grandes perturbations 
dans les conditions matérielles et mora'ee de la 
vie rurale, et engendré de fréquents conflits. 
U n système de concil iation des différends rela­
t i f s au fermage a été institné en vue de s u p ­
primer l 'agitation actuelle. Ce système vise à 
obtenir, par l'intermédiaire d'erbitres, des 
concessions mutuel es des parties , afin d'abou­
tir à u n e solut ion sat i s fa isante et rationnei'e.. . 
Ceux qui sont appe lés à remplir l e raie d'ar­
bitres ou de médiateurs, doivent, en s'efforcent 
de résoudre les difflculDés, témoigner d'un 
c*.pnt concil iant et cordial, et conserver tou­
jours une att i tude strictement impartiale , n 

U n avenir prochain apprendra si ce t « esprit 
conciliant e t cordial » a généralement prévalu 
e t surtout si, grâce à l a loi nouvel le , il a vrai­
ment appor té une solution appréciable à une 
situation économique et sociale des p lus ten­
dues. 

E t . dans l e cas de l'affirmative, l 'expérience, 
fa i te p a r le J a p o n , pourra ne pas être inutile 
pour plusieurs p a y s d'Europe. 

M A X T C B U A N X , 
Frof :s-«ur à i'L'urvcnme de Frifcourg. 

LA CONSTRUCTION 
DU MONUMENT AUX MORTS 

A ROUBAIX 

Cette s i tuation menaçait d'avoir une très 
ecrrectable et dangereuse répercussion sur la 

vie économique de l'ensemble de la populat ion 
du J a p o n . C'est pourquoi, e n novembre 1020, 
la g o u i e m e u i e n t a constitué une importante 
i ouimisëion d'enquête, chargée d'étudier la 
uuestion d u fermage et de proposer des remè­
de" efficaces. 

l V s travaux de cette commission est sortie 
une loi. promulguée le 2 2 jui l let 1924 e t entre» 
eh vigueur le 1er décembre dernier, trm régU-
mc»tc la conciliation et Parbitrane dans le» 
, w / W j agricole». 

Aux termes de cette loi récente, toute de­
mande de concil iation ou d'arbitrage peut être 
formulée par l'une des part ia l o u conjointe­
ment par l'une et l'autre. L a demande peut 
être adressée p a r écrit ou oralement. S i elle 
i i ra i t injustifiée, le tribunal a l e droit de la 
t ejeter. 

E n outre . — e t cette disposit ion de l a loi a 
JS4 grande importance pratique — les deman­
dera de concil iation ou d'arbitrage peuvent être 
présentées, non seulement au tribunal, mais 
aussi s a maire d'une commune ou à l'admirus-
r.ition d'un comté, su ivant l a juridiction d'où 

• ..îpend la propr ié té qui fa i t l 'objet du diffé-
•-nc. 

Le tribunal a le dro i t d'exiger l a compare-
on devant i c i d e s parties en conflit ou de 

' •ors delégmé*. Les débats o n t lien à huis-clos. 
Le maire ou l 'administrateur de comté peuvent 
faire connaître l e s r op in ion a u tribunal. Cette 
• imposition s'applique également à des tout-

onnaires, récemment créés p a r le -ouverae-
<œnt japonais : c e sont les « contrôleurs d.• -

ystèmes de fermages ». Enfin, l e tribunal peut 
ex iger des autorités locales qu'elles lui four­
nissent leur av i s , e t , s'il l 'estime nécessaire, il 
i harge les «contrôleur* d es systèmes de fer-
nage» » de vérifier l'exaetinsde des fa i t s al lé-
s u e s . 

La tribunal a le choix entre trois modes de 
<rocédure : il peut examiner lui-même la cause 
lu conflit e t se prononcer, ou bien déférer 

/affaire à une commission d'arbitrage, ou enfin 
la renveyer J n i o o plusieurs arbitres parti-
• chers . C'est ta soeonde solution <i îi semble 
•ievoir ê tre le p ire souvent adopté?, d'autant 
rdus qu'elle devient .obligatoire dès qu'elle est 
réclamée par l]una des parties. 

Chaque année, le juge principal du tribunal 
lu district choisit parmi les juges un prési­

dent pearaanent des commissions d'arbitrage, 
l e s autres membres de ees commissions ne 
ont nommés a r e lorsqu'un conflit doit être 

examiné et leur mandat prend fin dès que le 
différend a été résolu d'une manière satisfai-
jnte . Ces membres sont choisis .-ur une hs t* 
• réalablement établie p a r l e j u g e principal e t 

•fans laquelle les p a r t * » font leur choix. 
Ni les parties déclarent accepter la sentence 

.rbrtrale. eeDe-ei est transmise an tribunal qui 
noit la ratifier, à moins qu'il ne Is trouve 
• exciptionneHement injuste ». Si ' - parties 

UN VIOLENT ORAGE 
dans la région de Tarbes 

Tarbes , 8 ju in . — l 'n orage d'une rare 
v io lence a é c l a t é s u r Tarbes e t U région. 

Une pluie a b o n d a n t e e s t tonibéo durant 
près de trois heures . 

l i e s principales rues de la vi l le e t l e s a v e ­
nues s e s o n t «n un Instant t rans formées en 
torrents ; l es promeneurs ont dû se réfugier 
d a n s les couloirs dos ma i s ons e t A l ' intérieur 
d e s c a f é s . 

D e nombreuses c a v e s o n t « té e n v a h i e s par 
l e s e a u x . 

et la région de Limoges 
Limoges , S Juin. — D e v io lents orages 6e 

sont a b a t t u s sur la région. 
t a grê le a c a u s é des dégâts aux récol tes 

A La M e y s e , canton de Nexon , la foudre 
• s t . t ombée sur un g a r a g e , . m e t t a n t le feu anx 
b idons d 'essence . Tro i s personnes o n t é t é 
b le s sées , dont une gr i èvement . 

UNE HISTOIRE D'OURS BLANC 
c U n ours blanc , mons ieur le brigadier, 

j e v o u s dis que c 'é ta i t un ours b l a n c . . . Il 
venai t d e s bois d e M o n t i g n y . . . Il s 'est dressé 
contre le gr i l lage do mon jardin en ta i sant 
le b e a u ! J'ai t iré s u r lu i quatre coups de 
revolver, m a i s j e n'ai pas pu l ' a t t e indre . . . » 

Te l l e e s t l 'étrange déposit ion qu'un hono­
rable Industriel d 'Esb ly , près de Meaux, M. 
Marcel Coutenet , a faite a la gendarmerie 
de sa c o m m u n e . Cette histoire d'ours blanc 
a p longé l e brigadier d'Esbly dans une cruel le 
perplexité . I l e s t é v i d e m m e n t difficile de 
croire que l e roi d e s so l i tudes polaires v ienne 
passer, chaque é té , un mois de vacances 
dans l e s forets de Se ine-e t -Ma ne. 

Le brigadier é ta i t donc f e r m e m e n t per­
suadé q ue M. Coutenet a v a i t é t é le jouet 
d'une hal lucinat ion, lorsque la f e m m e et l e 
eooein de l ' industriel v inrent déclarer qu'eux 
.tussi ava ien t v u l 'ours blanc. 

Le brigadier , toujours scept ique, e s t con­
va incu qu'il s 'agit d 'une hal luc inat ion d u 
senne col lectif . 

LA MAQUETTE DU MONLMLNT 

Au cours Uc l 'automne prochain, sera inau­
gure Io m o n u m e n t é l e v é par la reconnais­
s a n c e dus RoubSis iens à la mémoire a s * 
e n f a n t s de notre vi l le tombés an c h a m p 
d'honneur durant la grande tourmente . La 
réal isat ion de ce t te œuvre a été confiée à 
I'éinincnt art i s te douais ien Alexandre Descn-
toire, à%jui le Gouvernement décerna récem­
m e n t la croix d e cheva l i er de la Légion 
d'honneur. 

Le sculpteur a é té puidé par cot te idée 
que la Pa ix doit s 'établir déf in i t ivement sur 
les ru ines de la Guerre. Et cet te Pa ix , il l'a 
représentée par u n e f e m m e , grande e t belle 
et l e s bras c h a r g é s des fruits du travail , 
posant le p ied sur un monstre effrayant. 
Incarnation des horreurs de la Guerre. 

Cet te haute s i lhouette de la Pa ix s'éleve-ra 
a l ' intersect ion des a x e s d"S Boulevards de 
Par i s e t Gambet ta qu'el le dominera . Tout le 
m o n u m e n t sera e x é c u t é en pierre de Poui l le-
nay , bri l lante et pai l le tée de reflets roses : 
s a hauteur sera de neuf métrés e t son poids 
170 tonnes . C'est dire la m a s s e imposante de 
ce t t e œuvre et le travai l g igante s que à t#a-
l iser. 

D a n s le chant i er qui a é té établ i sur l'an­
c ien e m p l a c e m e n t d e la Fonta ine d e s Xsass-
Graces . des blocs do pierre co lossaux ont été 
a m e n é s . L'un d'eux pesait plus do v ingt 
t o n n e s : ou y tai l le eu c e m o m e n t ia partie 
principale du corps du monstre . Tous les 
travaux sont exécutés sur place jusqu'à 
l 'équarriesage des pierres et d a n s ce but . M. 
Descatoires a dé légué a Boiibaix ses meil­
leurs co l laborateurs: MM. Gtrinet, Luquet, 
e t Turier. qui d ir igent toute une équipe de 
sculpteurs . 

Sous ce t t e impuls ion, les t ravaux a v a n ­
c e n t rapidement . Il y a quelques moi s déjà, 
le socle ava i t é té édifié sur un mass i f de 
béton a r m é , d'une e x t r ê m e sol idité . Depu 
lors ou n'a point chômé. Les blocs de pierres 
ont é té travai l lés d'après les maquet t e s éta­
bl ies spéc ia l ement par M. Descato ires . 

Sur les parties la térales du m o n u m e n t . 

deux bas-rel iefs oui é té ébauché.-. L'uu repré-
^ n l e « L'at taque y : uu fusi l ler e t un gre­
nadier m o n t e n t i l 'assaut des barbelés , a u x 
abords desque l s uu de leurs camarades vient 
do tomber morte l lement a t te in t . Cette évo­
cation des souffrances des so ldats est com­
plétée dans uu autre bas-rel ief par l 'évoca­
tion des souffrances des c iv i l s . « L'exode » : 
sous l 'œil do B o c h e s impass ib l e s et inhu­
mains , des f e m m e s , s'en vont . Ci . 'nuées , sur 
le chemin de l'exil . 

t-'ur la part ie arrière du monument seront 
exécutés , de chaque côté de l 'écussou aux 
a r m e s de Honbaix , deux autres bas-re l ie fs . 
symbol i sant le Travail dans la P a i x e t figu­
rant l'un a le Départ » aux us ines et l'autre 
« le Retour « des ouvriers a u foyer fami l ia l 
après leur journée de labeur. 

Ces évocat ions des t r i s tes ses de la guerre 
et des b ienfa i t s d e la P a i x sont d'un réal i sme 
puissant et complè ten t de la manière la plus 
heureuse, l'idée générale du sculpteur. 

I / Î m o n u m e n t sera entouré d'un coquet 
jardinet c lôturé d'une gri l le en fer forgé 
inouiée sur un l 'abat de pierre -rose. 

L'arrière du m o n u m e n t sera complè t ement 
n a t a l par une pelouse qui , na i s sant des mar­
ches supérieures du m o n u m e n t , v iendra'mou­
rir sur le eol. Toute ce t t e verdure sera émai l -
lée dos plus jol ies fleurs e t coupée par trois 
a l lées qui permettront , lors des grandes ma­
ni fes ta t ions l 'accès au pied du m o n n m e n t . 

Le sculpteur, qui travai l le e n ce m o m e n t 
I l 'achèvement des m o n u m e n t s aux Morts 
de Douai et de Nancy es t venu à Boubalx 
récemment . C'est a l 'a imable s impl ic i té de 
««a accueil qne nous devons la documenta ­
tion qui nous permet aujourd'hui de rensei­
gner nos lecteurs . 

a t Descatoires concourt ac tue l l ement pour 
I ;Y-dification du monument aux Morts de la 

!
grande c i té canadienne d'Ottawa. Nous sou­
hai tons qu'une fols de plus son ta lent y soit 
• vinsacré, pour le plus grand renom de l'Art 
rrasjcals. 

Les chefs de gare d'Alsace 
et de Lorraine 

à Lille et à Dunkerque 
Au cours d'un v o y a g e d 'é tudes qu'e l le e n ­

treprendra du 15 a n 21 ju in , l 'Associat ion 
d es c h e f s de gare d 'Alsace e t de Lorraine 
v i s i tera l e s gares de Dunkerque et de Lille. 

Voici , d a n s s e s grandes l i g n e s , l ' i t inéraire 
adopté pour c e v o y a g e : 

Dipwt d* StrMHosrr pour Tarie, 1« lundi là jais; 
arrti i Paris da 17 h. 05 k 13 h. 00. ArriTC» à Rouen 
k i t s . » 

l*é mardi 16 juin, visita du port et des faraj du 
Haïra. 

l a nareradl 17, ratonr i Paria, 06 !• eararaae 
«ajoanara iawraa daaa la eorraa ds oandrsdi "1. A 
. itta data, k 1» b. SS, départ paw Dnnkarqse. 

L* malinae du aaaaadi M tara employa» k U viaUa 
<iu port at daa gant da Dvnkertroa. La programme 
prévoit «sa raaapllou k l'HAtal 6a Villa. 

A midi 45, départ da Dnnkarqoa pour Lille, o- sa 
trais epeclal foodaira la earsTMe k Lille-Pr' IlTraaaa. 

La marna jour, k 17 h. ot. départ da Lille pour 
Strasboarf. 

On prévoi t qu'une c inquanta ine de c h e f s 
de gare d'Alsace e t de Lorraine part ic iperont 
à c e v o y a g e d'étude». 

Le vingt-huitième Concours national 
et international de Tir, à Tourcoing 

C'est, a ins i que noua l 'avons a n n o n c é a 
différentes reprises , l e 17 ju i l l e t prochain 
qne c o m m e n c e à Tourcoing le 2S* concours 
national et internat ional de l 'Union des 
Soc ié té s de Tir do France . Ce sera là, à n'en 
pas douter, une m a n i f e s t a t i o n de la plus 
haute Importance e t du p lus vif intérêt . 

Noos c r o y o n s ut i le d e publier dés S présent 
un aperçu général du programme que le Co-

.-iou, barrage qui plait i tous et qui a maintes 
M a fait ees preuves de simplicité et d'étroite. 

Mentionnons en passant, ft 50 métrés, le Tour-
.11 International qui Terra certainement beau-
oup de délégations françaises et belges et le 

Challenge du «Journal de Roubaix », pour les 
-ociétés françaises adhérentes à l'Ecole Natio-
jale des Matches. 

Les fervents de la petite carabine, genre sco-
aire, n'ont pas été oubliés. U s e catégorie wpé-
iale k 12 mètres leur donne satisfaction «t leur 

m i t é de direct ion du concours a bien voulu j liera abandonner le reproche que tous les eon-

L'exposition canine internationale de Roubaix 

Al'eu» «*saM —ditné hier is rnafrai/asse »<cc« obtenu pétr CExpoûtion inttfnttionalc de chiens, 
à Rembmx par U Clmh riaaaiaiw du Chien e s atyeise. JVsen publiât» aujemthai 

tan groupe Je chierm saasrlMeani a «f. G — s a » Dama, de [MU. oui a 
obéma h Cerné Pra dm .fnfi'l née ta Rfc.iilli|i 

v - - ' * s fes*"«a .-,'. - j i 4 * f l i . ;itUm 
' - * ' " 7• i> * f t J t W 

nous communiquer . Voic i c e que nous écrit 
c e C o m i t é : 

Ls 28e Concours de Tir verra affluer à Tour­
coing use fouie de tireurs habituels de ces gran­
des manifestations annuelles, mais d'autres ama­
teurs de tir et même des profanes viendront 
également essayer leur adresse. 

Il fallait donc élaborer un programme qui 
permit A chacun de figurer honorablement sur 
le palmarès et d'emporter un ou plusieurs prix-

Noos pensons y avoir réussi. Le livret-pro­
gramme e^st à la disposition de ceux qui la de­
manderont an «siège de la Direction. 2T, Grand -
Place, i Tourcoing, mais puisque la presse lo­
cal» veut bien nous le permettre, nous détaille­
rons le programme dans ses colonnot,: 

A 300 métra». — La disposition de aotre 
stand ne permettant pas de faire des lilianitie . 
nous avons uns série fixe, un concours de délé­
gations, on» catégorie au centre à lu'inelie non» 
réserverons une cible ou deux pour le régla;'; 
des armes. 

A 260 aièrrss. — La catégorie Tourcoing-
Belle-Balie ( inimitées centre) , bien dotée) e s 
objets, attirera tous les amateurs. Notre Popu­
laire sur silhouette ministérielle aura son suc­
cès: ies intérêts des tireurs y sont réservés par 
un classement aux poionts, l e s tireurs moyens 
pourront essayer de se classer tont en faisant 
du remboursement (centres 4 et 5 ) . Pour la 
masse, nous mettons en compétition des insignes 
différents, faciles J obtenir, et qne chacun vou­
dra emporter. 

La élastique catégorie* Patrie est dotée de 
S3.000 fr-, le 100e prix étant encore de 100 fr-
l'our les facilités de classement, le barrage à 
points égaux sera le classement A la série fixe 
(qui elle, a le barrage international). 

Les « «cries fixées », « Délégations a. « Union-
Hoahaur ». (Concours au centre de l'Union des 
Sociétés de Tir de France) , figurent au pro­
gramme dans leurs formes habituelles des 
Grands Concours précédent!. 

Le Tir au Pistolet. 50 mètre», sera un peu 
m o n s doté qu'a Reims, il y a moine de prati­
quants ici. Les catégorie* Revolver. 20 mètres, 
oat gardé A peu oV chose pria fur* réglemente 
>'' assiques. 

Le Xord étant essentiellement on pays d» ca­
rabiniers, aons dotons assex l.irgemeut la Oa-
.abiae 30 mètres e t la Carabin» IL' niè're.-. 

A xtB mètre:*, nous gardons es rfgllaSi al 'J'J 
Reims. (Classement è la meilleure série, bar­
rage par l'ensemble du t ir ) ; i ii mètres, nos» 

! • i#t saMil t*» im.4d u*> dJsjaiM atTop :o•: 

•oar» sont .faits pour tes armes lourdes inac-
.esubies comme prix. La catégorie 12 mètres 

"lle-baile (bien dotée en objets) , qui a tant de 
' i ces dans nos régions s'imposait ici. Ton» ies 

reurs forts ou faibles pourront s'y classer 
•i. an tageusement. 

N'ons ne changeons rien au règlement des 
Mittris*!, Championnat-, Sportifs, Vétéran», 
Concoara du ministre de la Guerre, etc., dont 
iea règlements sont établis par l'Union. 

Les Royautés seront octroyés par l'addition 
(«•s cartes 200 et 300 mètres. 50 et 20 mètres, 
i: voiver. et 50 et 12 mètres Carabine. Le meft-
leat total des cartons de ces six cartes donnera 
> classement A l'excellence et le titre de c Roi 
tu 28e Concours a, pour le premier classé. 

Pour la Jeuneaee. il y a la réplique dea caté­
gories adultes A 200- mètres; iUknitéea, séries 
axes, championnats, cartes de premier» tireurs, 
"te. Ces parties du programme, spécialement 
étudiées pour eux et bien dotées, seront certai­
nement suivies par tons nos jeunes gens. 

Le» programmes dea catégories Dames ayant 
<lonn» satisfaction A Reims, nous avons cru bien 
tu ire e s ne 1rs modifiant en rien. 

Présenté aim-i. notre programme peut porter 
ii rerteunes critiques, mais pour îe juger d'une 
façon exacts, il fant se rendre compta qne le 
gros appoint sera fourni par lea tireurs régio­
naux et belges (nous aurons certainement 
moins de Suissses et d'Italiens qu'A BeWort et 
Reims), c'est surtout pour les satisfaire que 
nous avons établi notre programme tel. Non» 
avons confiance dans ia réussite du Concours et 
nous espérons que l'avenir justifiera nos pré­
visions. 

RECOMPENSES pour'ACTES i, COURAGE 
D e s d i s t inc t ions honorifiques sont adres­

sées aux personnes c i -après qwi o n t accompl i 
de s a c t e s de courage e t de d é v o u e m e n t : 

Médaille a'srasat. — M. Arthur Heu, prépo­
sé d'octroi, A Li'de. 

Mésalliée S» broare. — MM- Alfred Détres. 
chirurgien dentiste. A Lin»: Louis Trefert. adju-
dan A la compagnie de* sapeurs-pompiers de 
Lil'e 

Meatioas honorrb et — MM. Edmond Blon­
de!, caporal A la compagnie des sapeara-pam-
,i:er* de Lille; Albert Raussart. enror»l A la 
compagnie des sapeurs-pompier» de Lille; Gas­
ton Citteau, agent de p o l i e à Tourcoing; Gas-
t'-Mi Dspfjsa, boucher, à Tourcoing; Louis La­
ver"» » Xeiutexasu Jss s f t i (Jlaaaaans. i Beu-
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Les premiers atterrissages 
V o l d le» premiers ar ien-Usages counus 

lundi A T A é r o - C W b : ' 
Le « Capltan. Penaranda » ( E s p a g n e ) , pi­

loté par M. Suasana. a atterri A 3 b.' S 0 . t 
Pbiennee . e n France . At terr i s sage forcé par 
sni te de bris de soupape ( 1 8 5 k i l o m è t r e s ) . 

Le « J é s u s Fernandez D u r o n ( E s p a g n e ) , 
piloté par M. J o a c b i m La LIave. e*t descendu 
ce t t e nuit . A 1 h. 3 0 . A C a y e u x L'20 k i l o m . ) . 

De Mayter v o g u e vers l 'Angleterre 

Un t é l égramme d'Ernest De M u v f r . da té 
d'hier soir 2 0 h. 15 . annonce -juTl manoeuvre 
Vers l 'Angleterre. Son al t i tude, s u m o m e n t 
où il a lancé e o n t é l égramme, é ta i t de 1 .500 
métrés . 

D'AUTRES ATTERRISSAGES 
Lundi, dans la soirée, les atterrissages sui­

vants étaient annoncés; u Maroc», piloté par 
M. rùancbet (Français) , a atterri près de Cro-
tny ( P . - d e - C ) ; les ballons américains du lieu­
tenant Hoot, le u Ciampino I I I» , et celui da 
commandant Flari, le a 8-14 ». ont atterri près 
du Trépnrt; 1« sphérique « Esperio » est tombé 
dans ia Manche, l'équipage a pu être sauvé par 
uu steamer de passage: « L Helvetia ». a at­
terri A ContbeviUe. il était piloté par M. Bacli-
man. Le premier ballon beige a atterri A Haate-
ville (P . -de -C) , c'est le « Ville-de-BruxeHee ». 
peloté par MM. Labrousse et Deivandre. On si­
gnale un 8e atterrissage: le ballon anglais c Mi-
ramar ».' piloté par le capitaine Spencer, qui a 
atterri près de Beaumont. lundi A midi. 

UN ATTERRISSAGE MOUVEMENTÉ 
Bouiagne-sur-Mer, 8 juin. — Vers 2 h. 30, ce 

matin, k ballon m Elsie », piloté par le capitaine 
unglais Johnson, prenant part A la Coupe Cor-
dnn-Bennett. dont le départ avait été donné di­
manche après-midi. A Brnxelles, survolait le 
Marquenterre. Le vent l'avait poussé vers la 
voie ferrée de Boulogne k Paris. L'aérostat sur­
volait le territoire de Waben et l'eérooaute et 
son passager, M. Dougas, se trouvèrent quel­
que peu désorientés. 

Sous le clair de lune, ils apercevaient à leur 
droite, une vaste anse, ls baie de IAuthis et 
pins loin, l'étendue de la Manche. Le guide-rope. 
pendait sous la nacelle. 

A ce moment, le train de marchandises 5772. 
qui survenait, happa le guide-rope. Le ballon 
fut attiré violemment sur la voie par la locomo­
tive et se diV-hira. La nacelle ne fut pas endom­
magée, mais M. Dongas fut légèrement blessé 
an cour* de cet atterrissage brusque. Le capi­
taine Johnson sortit indemne de l'accident. 

Tous den* ont pris, au début de l'après-midi, 
a Rang-du-Fliers. le train pour Paris. 

LA VAGUE DE CHALEUR 
AUX ETATS-UNIS 

3 5 0 VICTIMES 

L*-s décès dus A la v a g u e de chaleur, aux 
Ktats-Unis. dépassent maintenant trois-cen*« 
cinquante, dont une ceota ne enregistrés du­
rant les dernières vingt quatre heures. Dans les 
quartiers ouvriers de- sraudes villes, la popu'a-
tion cberc<be. la nuit, up refuge sur les to i ts . 

tonique Locale 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI , MARDI 9 JU IN : 
Aujourd'hui, sainte Pélagie; demain, saiut Lan­

dry. 
160* jour de l'anne •. 
Soleil : Lever à 4 h. 50; coucher A 20 h. 50. 
I.an« : Pleins du ftt ée imer quartie* je 13 . 
P>uu»taa météorologique pour la journée du 

D (région (Nord) . Temps beau et aspez chaud; 
vent d'Est, Xor4-£*t. 4 A 0 in.; ciel peu nuageux 
cm nuageux, avec belles éclaircies. Température 
stat ionnai»; minimum. 4-13*. 

Caisse d'épargne : Séances de versements et 
6a remboursements (maximum, 7.500 fr , ) ; de 
i) b. A 10 h. 30 et de 14 b. A 15 b. 30. 

Consultation de nourrissons du Comité Roo-
oaisien de l'Enfance : 

A 10 b., crèche de la rue de la Balance; 
A 15 b., local de la Goutte de Lait. 
Dispensaire d'hygiène sociale du Poutenoy, 

43, rue de Casscl : A 11 h., consultation pour 
adultes. 

A PROPOS DES RÉCENTS 
ACCIDENTS D'AUTOS 

B . .. J été le u a t r e , durant la qoiu-
sallee d t in i ére , de irois acc ident s d'automo-
M « ii i i oa t causé une profonde émot ion. 
L : eniior, ravi t A l'affection d e s e s parents 
un en tant de 16 a n s ; le second, conta la vie 
b las père de fami l le e t d a n s le trois ième. 
uu brave ouvrier eu t U s j a m b e s fracturées . 

Cetta fréquence des acc ident s donne sé -
l i c i i sement A réfléchir, é tant donné que le 
nombre des véh icu les automobi l e s qui s i l ­
lonnent nos rues a u g m e n t e chaque jour. 
Aaasai beaucoup s e demandent que l l e s mesu­
res vont être prises pour remédier-an mal . 

Tout d'abord, nous ferons remarquer que 
d a m a i la s e m a i n e qui v ient de s'écouler, la 
police a é té plus ac t ive que j a m a i s . A v e c 
just ice , m a i s a v e c sévér i té , el le a verbal isé 
chaque jour contre les automobi l i s te s trop 
pressés , contre cenx auss i qui, le soir, pren­
nent la Grand'Place e t la rue de la Gare 
pour des autodromes véri tables . Ces mesures 
feront sang doute réfléchir les e x a l t é s du 
volant ou du guidon qui ne voudront point 
se risquer t se voir en lever leur permis d e 
conduire. 

Mais , d'antre part, il n e tendrait pas reje­
ter toute la responsabi l i té dea acc idents sur 

les automobi l i s tes ou mut ocy c i ls tes. u e n set 
d * „ t r t s , " T U é " e t ** U e » p m d * a t * — U» soa t 
m ê m e le plus grand nombr*. — e t t! tant 
bien a \ o u e r que les piétons, de sont paa 
toujours très prudent*. Le dernier acc idéat 
e n date , celui qui s'est produit ru» du P a y s 
1 a bien prouvé. 

En résumé, seule la bonne volonté des au­
tomobi l i s tes d'nne part e t de s p iétons d'aatr* 
par t . .pourra faire décroître le nombre daa 
acc ident s . 

Fête du 25' anniversaire 
de la « Mutuelle Nadaod » 

La journée da 14 Juin, fête du 28* a a a s 
Tersaire de la Société , comateocera p a r asje-
démarche sur la tombe du regretté p r f e U e a ' 
d'honneur. M. Achi l le Rou-> u. d'un» 4e*4s 
ge t lon composée dea C o m m i s s i o a s at d o -
membres- fondateurs . 

A 1 0 h. précises, a s semblée g é n i t a l » , u 
l 'Hippodrome. Les commissa ires preaelroai 
leur serv ice a 'J h. 3 0 et formeront q o a t n 
oureaux pour faci l i ter le pointage des livrât* 

Les sociétaires sont priés de prendre alac* 
dans l'ordre arrêté par le Comité organisa 
teur. Les fauteui l s seront réserré* aux raaMB 
bres d'honneur et honoraires, aux invil*s.as*> 
e ident s e t secrétaires de société» de aaeaaa> 
mutuels , s u x anc iens adminiatratears a t « S » 
fondateurs . Les 3 5 0 retraités sont Invita» 
A se placer aux pourtours. Les autres 
taires prendront place au fur et ft 
de leur arrivée. 

Les prés idents et Secrétaires des société» 
de Secours Mutuels peuvent retirer «les etr-
tes au s iège . '.'. Boulevard de .Strasbourg. 
mcrcreJi et jeudi, 10 et 11 c o u r a n t 

MM. Théodore tioetbals. Jcan-Bapt la te 
Bat tcau et Alfred Liéuard «inuneront la lat> 
turo de leur rapport. 

Le Prés ident présentera le projet de for­
mation d'une sect ion féminine, rapporté par 
M. Bouvry et le soumettra A l'approbatraB) 
de l 'assemblée. 

M. Bruneel parlera du c f rase a a décès s . 
Discours de M. l 'ernaud Met te , prés ident 

d'honneur. 
Réception de M. Louis Loi cbeur. * r i d a i 

minUtrc , député du Nord et membre dT»eej-
neur de la Société , et de M. Georges P e t i t , 
v ice-président de la Mutualité FYançala « t 
président de l 'Union départementa le daa 
Sociétés de Secours Mutuels du Nord. 

l<iscours de M. Louis Loucheur. 
Le compte-rendu do la fête »cr^ diatr ibe* 

on souvenir du 25* anniversaire , et > t i tra 
de documentat ion. 

La l 'h i larmonie du Jcan-Ghiaiain aaaaa 
pagnera M. Bapaume, qui chantera l'hyn 
mutual is te . 

A l'Issue de l'a u r ia aléa, les commu-sairea 
e t les retraités seront présentés A MM. Los 
Loucheur e t Georges Pet i t , dans le f o y e r i 
l 'Hippodrome. 

Le Président e s t chargé de la c i ta t ion A 
l'ordre de l 'assemblée , des membres qui aa 
sont dévoués depuis la fondation de la S o ­
c iété . 

Cn souvenir sera offert A M. Théodore 
Gcrthaïs pour se s vingt s u s de secrétariat . 

Les Commiss ions adminis trat ive — •*-
contrôle remercient les membres d'ho 
qui s 'attachent A réaliser, pour le 25* 
versaire, le vceu expr imé par la a Mutuel le 
Nadaud », d'avoir une maison pour centra­
l iser s e s services . 

A PROPOS DU CONCOURS 
INTERNATIONAL 

DU TIR NATIONAL DE ROUBAIX 
Favorisé par une luminosi té très favorable 

aax tirs de précision, le très important con­
cours public du T.X.D.R. . sa poursuit a v e c un 
entrain caractérisé ef- dé pins en plus nom­
breux, v iennent s'affronter les sport i fs de» 
deux côtés de la frontière si proche. Le con­
cours, doté de 10 0 0 0 francs de prix, d o a a é 
sous le patronage très effectif du « Journal 
de Roubaix ». offre un programme qui con­
cède sat i s fact ion A toutes les préféreaca» 
personnel les de nos tireurs, avec un éclec­
t i sme très jus tement apprécié. 
CE QU'ÉTAIENT L E S F R A N C S - T I R E U R S 

Ce fut la Lorraine, c e t t e terre c lass ique 
du patriot isme, qui corrsUtus le berceau d e s 
soc ié tés de tir modernes . En 1S60. data de 
la fondation A Roubaix de notre c Tir Na­
tional », s'ouvrait une ère nouvel le pour e e s 
uti les groupements , dont les adhérent s pri­
rent généra lement alors et part icul ièrement. 
dans l 'Est du pays , la dénominat ion d* 
• Krancs-Tireurs ». 

Cet te région compta très r!t<- d' importan­
tes soc iétés . L'ensemble forma de véritables 
batai l lons , dont les c o m p a g n i e s portaient l e 
nom de « Francs-t ireurs d;. la Sauer, de la 
Sarre, de la Meurthe ». e tc . 

Le recrutement des membres s'opérait par-
rnl Isa chasseurs endurcis , les a m a l e u t a de t ir 
et les Atc i ens mil i taires . Complètement hors 
de l 'armée par leur organisat ion propre, l e s 
«>eiétô> de Francs-Tireurs dépendaient c e ­
pendant du minis tère de la Guerre. La droit 
d'effectm i de véritables prise» d'arme* > a r 
était concédé e t tous revêtaient un aniiorr»»» 
variant quelque peu su ivant l e s local i tés 

GiVittalement. le c o s l u m e étai t caractér i sé 
par nne blouse grise. î u e n u e a la tail la par 
un ceinturon A pla] i :e . supportaat uno car-
touehlOre de eut,- jaune Cn pantalon de t V o 
hiu-, «le» guêtre» t'atives. un chapeau de to*l-
tre- s r i s a v i • c>c»»de complé ta ient catto. 
tenue, n peu n a r f i e . t i i e . 

Le 15 septembre I t 6 0 , les cinq s a o t i s M 
Ots t r* atvta Tireurs j<» V o s g e s ». o f f r i . tn t 
ua Uniterme de frroe- t i i eur , au Pr ince tmpé-
rlai C> tut G i s t . n n e Renet te , le célèbre ar­
quebusier parisien qa eut l 'honneur de foor-

Au Club Hippique de Roubaix 
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